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l’art. L’etude se termine par l’edition (suivant les regles de la Commission Royale d’Histoi- 

re de Belgique, comme quoi un petit pays peut etre grand) de neuf documents ayant trait 

aux fondations (amortissements, regles pour le fonctionnement du chapitre d’Autun et me- 

me le testament de Rolin) et dont on ne peut que s’etonner qu’ils n’avaient pas encore ete 

edites.

Etant moi-meme en train d’ecrire la biographie d’un haut fonctionnaire de l’Etat bour- 

guignon, j’ai pris beaucoup de notes en lisant l’etude exemplaire de Hermann Kamp. Que 

l’auteur trouve ici un modeste temoignage de gratitude et d’estime.

Marc Boone, Gand (Fonds National de la Recherche Scientifique / Universite de Gand).

Herta-Florence Pridat, Nicolas Rolin, 1376?-1462. Kanzler von Burgund im Schrifttum 

von fünf Jahrhunderten, Berlin (Duncker und Humblot) 1995, 188 p. (Schriften zur Euro­

päischen Rechts- und Verfassungsgeschichte, 13).

Pour approcher la figure du chancelier Rolin, l’auteur est partie de ce que, depuis le 

XV' siede, celui-ci a fait l’objet de nombreuses etudes et d’appreciations tres variees. 11 lui a 

paru necessaire de reprendre tout cet ensemble pour determiner quels documents ont ete 

mis en oeuvre et quels points de vue ont determine les jugements portes sur l’homme et son 

röle. De cette enquete tres conscieuse sont ressortis des memoires inedits (ceux de Chifflet, 

de Palliot) et des textes comme les deux lettres de Rolin au duc de Baviere qui sont editees 

ici. Ainsi sont remis en lumiere des hypotheses ecartees depuis (l’origine polinoise des Ro­

lin, ou leur ascendance nobiliaire), des temoignages controuves, des appreciations dictees 

par l’esprit d’un temps. Donc toute une perspective historiographique interessante. Mme 

Pridat est allee jusqu’ä s’interroger sur la place que les historiens et meme les encyclopedies 

ont reservee au chancelier.

Un depouillement aussi pousse ne peut jamais etre exhaustif. Ainsi aurait-on pu trouver 

une reference ä Wolf-Dietrich Hänsler, Die großen Herzöge Burgunds, Wegbereiter Euro­

pas (Eislingen 1981), pour qui Rolin etait »der Bismarck des 15. Jhdts.«, tandis que le livre 

de Hermann Kamp, Memoria und Selbstdarstellung. Die Stiftungen des burgundischen 

Kanzlers Rolin (Sigmaringen 1993) etait trop recent pour etre utilise. II n’etait pas necessai­

re de eiter les reimpressions independamment des ouvrages reimprimes (par exemple pour 

la Nouvelle biographie universelle). Pour la fonction de chancelier, il eüt ete utile de eiter le 

livre de Pierre Cockshaw, Le personnel de la chancellerie de Bourgogne-Flandre ... (1982). 

Mais l’ensemble est interessant. Le Rolin que nous voyons ressortir de cette etude est un 

veritable homme d’Etat, issu de la bourgeoisie de plume et tres imbu de sa noblesse acquise, 

ayant conserve les habitudes de l’avocat, y compris l’usage de se faire payer des Services ren- 

dus aupres de son maitre, mais loyal envers celui-ci et accessible au scrupule (on le voit par 

les restitutions qu’il prescrit avant sa mort plus encore que par ses grandes fondations qui 

ont fait sa celebrite posthume). Minutieusement rebätie jusque dans ses zones d’ombre, 

l’image du chancelier de Philippe le Bon reste attachante.

Jean Richard, Dijon

Holger Kruse, Hof, Amt und Gagen. Die täglichen Gagenlisten des burgundischen Hofes 

(1430-1467) und der erste Hofstaat Karls des Kühnen (1456), Bonn (Bouvier) 1996, 357 S., 

5 ill. (Pariser Historische Studien, 44).

La cour des ducs de Bourgogne au XV' siede est passe ä la legende par son exception- 

nel epanouissement culturel. S’appuyant sur les vastes ressources de leurs territoires, en par- 

ticulier les anciens Pays-Bas et leurs villes opulentes, la cour des ducs atteignit une magnifi- 

cence inegalee, dont temoignent encore aujourd’hui d’innombrables ceuvres d’art. La cour 
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fut le centre du pouvoir, et par voie de consequence du rayonnement culturel bourguignon. 

De nombreux chroniqueurs de l’epoque se firent l’echo des fetes, des tournois, des banquets 

et des »Joyeuses Entrees«. La recherche historique s’est töt interessee ä cet aspect culturel 

de la vie de la cour. C’est ainsi que les oeuvres de Johan Huizinga ou d’Otto Cartellieri, 

entre autres, fixerem pour nous, et jusqu’ä aujourd’hui, l’image des fastes de la vie ä la cour 

des ducs de Bourgogne.

Le travail presente ici reprend le sujet en l’abordant sous un autre aspect. II s’appuie es- 

sentiellement sur le riche fonds d’archives que representent les comptes de l’hötel, et tout 

particulierement les escroes des gages. II s’agit de listes tenues au jour le jour, sur lesquelles 

figurent les noms des officiers en Service ordinaire a l’hötel du Duc, de la Duchesse ou du 

Prince heritier, qui se voyaient attribuer des gages pour leur propre entretien, celui de leurs 

serviteurs et de leurs chevaux. Parmi ces listes, qui n’apparaissent sous cette forme qu’a la 

cour de Bourgogne, nous avons procede ä un examen critique de celles concernant l’hötel de 

Charles le Temeraire, alors Comte de Charolais, et de celles relatives a l’hötel de sa mere, 

Isabelle de Portugal, dont l’hötel de Charles etait issu.

Une bonne partie des escroes existants s’est perdue au fil des siecles, en particulier pendant 

la Revolution fran^aise. En ce qui concerne l’hötel de la Duchesse, pour les annees 1430 ä 

1455, au total 265 documents ont ete conserves. Mais le fait que l’hötel de la Duchesse per- 

dait son autonomie financiere des que celle-ci sejournait chez le Duc, explique une particu- 

larite qui apparait dans les documents, ä savoir que les comptes, en principe quotidiens, fu- 

rent pendant de telles periodes regroupes sur plusieurs jours, voire en cas extreme sur le 

mois. En consequence, les 265 pieces conservees couvrent en realite 575 jours. Ceci corres- 

pond ä 6,1% du total des jours pour lesquels on peut considerer que la Duchesse assurait 

l’entretien de son propre hötel. La Situation est un peu plus avantageuse pour ce qui est des 

documents concernant le Comte de Charolais. Dans son cas, seuls des listes quotidiennes 

ont ete conservees. Les 356 documents couvrent 8,5% des jours compris entre la Separation 

de l’hötel du Prince heritier d’avec celui de sa mere (a partir de fevrier 1456) et le debut de 

son regne en tant que Duc de Bourgogne (15 juin 1467).

Aux listes quotidiennes des depenses en gages de l’hötel on ajoutait une liste relative aux 

depenses en nature liees aux charges de la cour, en particulier les victuailles et le materiel 

(escroes de la depense). A la fin du mois ces deux Bcroes etaient completees par une premie- 

re liste correspondant aux frais d’hebergement (hostellage), aux salaires des messagers (mes- 

sageries), aux frais de blanchissage (buage), etc. et une seconde oü figuraient d’axtresparties, 

comme les petits paiements reguliere pour les necessitez des menus officiers et les dedom- 

magements pour frais de voyage lors d’une prise de Service ä la cour, ou de retour au domi- 

cile (alees et venues). D’autres sommes, qui n’etaient pas consignees dans ces listes, etaient 

finalement comptabilisees le 31 decembre de chaque annee.

Au total, on a ici un Systeme ingenieux de comptabilisation des frais d’entretien des hö- 

tels. Le cadre dans lequel s’inscrivait l’organisation etait fourni par les Ordonnances de 

l’hötel. II s’agit d’un plan applicable pendant une periode donnee, qui ordonne les charges, 

nomme les personnes attachees a chaque hötel, en precisant leurs fonctions, la duree de leur 

Service (annuelle, semestrielle, trimestrielle) et leurs gages. Ces Ordonnances de l’hötel te- 

moignent de l’etat ideal du personnel: ils en sont la source normative. A partir de la moneta- 

risation complete de l’entretien du personnel, l’etat reel doit etre deduit des licroes des 

gages quotidiennes.

Cette tendance croissante ä la monetarisation, dont le deroulement est examine en detail 

dans notre travail, peut etre observee ä partir des tcroes des gages. Si a l’origine on ne ver­

sah de l’argent que pour quelques chevaux (en frais de nourriture), peu a peu presque tous 

les officiers, avec leurs serviteurs et leurs chevaux, ne furent plus directement nourris par la 

cour mais entretenus par le paiement de gages. On paya alors par >bouche<, que ce soit celle 

d’un homme ou d’un cheval, une somme forfaitaire de 3 sous.
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Probablement ä partir de 1445 (mais nous ne pouvons le prouver sürement qu’ä partir de 

1447, les archives anterieures etant manquantes) la complete monetarisation des paiements 

fut achevee pour le budget de la Duchesse. Avant de se decider ä faire le pas, on produisit 

plusieurs rapports contradictoires, traitant des coüts reels de l'entretien de l’hötel et de ce 

qu’il serait apres adoption du paiement des gages. Dans notre etude, ces estimations sont 

pour la premiere fois comparees.

A partir de la monetarisation, les ficroes refletent l’etat reel et complet du personnel de 

chaque hötel; dorenavant, les noms des dames de la cour et du personnel feminin apparais- 

sent egalement. C’est ainsi qu’on peut reconnaitre la hierarchie, car le montant du paiement 

des gages depend du nombre de serviteurs et de chevaux attaches ä l’officier. Comme les de- 

signations des charges ne sont generalement pas donnees, nous avons du faire appel a 

d’autres sources pour reconstruire, ä partir des listes des gages, l’etat du personnel, en in- 

cluant les durees annuelles des Services, de l’ordonnance de l’hötel de Charles, comte de 

Charolais, datant du 1er juillet 1456, et qui est perdue.

Pour ce faire nous avons examine d’abord l’entourage du futur Duc depuis sa naissance. 

Nous avons utilise a cet effet un rapport datant du debut du XVIe siede portant sur le per­

sonnel du comte de Charolais durant ses premieres annees. D’autres informations sont ti- 

rees de deux ficroes mensuelles du Comte et de la Comtesse de Charolais datant de 1444 et 

des £croes de la depense des annees 1450 ä 1456: les depenses en materiel furent deja de- 

comptees a part pour le Comte lorsqu’il ne sejournait pas avec sa mere, longtemps avant que 

son hötel ne devienne independant, donc avant quene debute la Serie de ses propres ficroes 

des gages.

La Separation de l’hötel du Prince heritier d’avec celui de sa mere fut un processus qui se 

deroula en plusieurs etapes, et a la fin duquel le personnel de la Duchesse, qui se retira de la 

cour, etait presque entierement passe ä son fils et ä son epouse.

Les dernieres Ecroes des gages de la duchesse datent du Janvier 1456; les archives pour 

Charolais debutent en fevrier de cette meme annee. Un examen minutieux de ces sources ne 

laisse aucun doute sur le fait que la premiere Ordonnance de l’hötel, d’ailleurs attestee par 

des Chroniqueurs, entra en vigueur le 1er juillet 1456. Le Comte re^ut au moins 189 offi- 

ciers, mais qui ne prirent pas tous leurs fonctions en meme temps. Cette Ordonnance de 

l’hötel reconstruite est imprimee. Le personnel le plus proche du futur Duc sort de l’ombre. 

La poursuite du travail de recherche sur le personnel du dernier Duc de Bourgogne se peut 

appuyer sur ces resultats.

Le livre se termine par une liste des ficroes des gages de la Duchesse et du Comte de Cha­

rolais avec les cotes des archives, cLate, lieu de sejour, noms des personnes citees dans l’ente- 

te ainsi que la somme totale des gages payes, un index des lieux d’etablissement des ficroes, 

deux diagrammes, qui donnent la hauteur moyenne des paiements quotidiens des gages 

pour chacun des mois pour lesquels nous disposons d’Ecroes, un index de toutes les per­

sonnes nommees dans les tcroes des gages de la Duchesse et du Comte (qui constitue egale­

ment une cle d’acces pour la banque de donnees, ä la base de ce travail), des indications rela­

tives aux sources et a la litterature, tout comme un index des lieux et des personnes.

Holger Kruse, Paris (presentation de l’auteur)

Christian de Merindol, Les fetes de chevalerie ä la cour du roi Rene. Emblematique, art et 

histoire (les joutes de Nancy, le Pas de Saumur et le Pas de Tarascon), Paris (Comite des tra- 

vaux historiques et scientifiques) 1993,193 S., Abb. (Memoires et documents d’histoire me- 

dievale et de philologie, 6).

Zu Recht hat Michel Pastoureau die höfische Gesellschaft des ausgehenden Mittel­

alters als eine »societe suremblematisee« bezeichnet. Neue Embleme wie Devisen, badges.


